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cl ne permettez pas que l'homme se prévale de sa force (15), mais 
encore, et c’est ce qui importe le plus, par la parole et par les 
oeuvres, au grand jour, eu affirmant et en revendiquant pour 
Dieu la plénitude de son domaine sur les hommes et sur toute 
créature, de sorte que ses droits et son pouvoir de commander 
soient reconnus par tous avec vénération et pratiquement res­
pectés.

LE PARTI DE DIEU

Accomplir ces devoirs, ce n’est pas seulement obéir aux lois de 
la nature, c’est travailler aussi à l’avantage du genre humain. 
Qui pourrait, en effet, Vénérables Frères, ne pas sentir son 
âme saisie de crainte et de tristesse à voir la plupart des hom­
mes, tandis qu’on exalte par ailleurs et à juste titre les progrès 
de la civilisation, se déchaîner avec un tel acharnement les uns 
contre les autres, qu’on dirait un combat de tous contre tous ? 
Sans doute le désir de la paix est dans tous les cœurs, et il 
n’est, personne qui ne l’appelle de tous ses vœux. Mais cette 
paix, insensé qui la cherche en dehors de Dieu; car, chasser 
Dieu, c’est bannir la justice : et la justice écartée, toute espé­
rance de paix devient une chimère. La paix est tœuore de la jus- • 
lice (16). — Il en est, et en grand nombre, Nous ne l’ignorons 
pas, qui, poussés par l’amour de la paix, c’est-à-dire de la Iran 
quillité de l'ordre, s’associent et se groupent pour former ce 
qu’ils appellent le parti de l'ordre. Hélas ! vaines espérances, 
peines perdues! ,De partis d’ordre capable de rétablir la tran­
quillité au milieu de la perturbation des choses, il n’y en a 
qu’un : le parti de Dieu. C’est donc celui-là qu’il nous faut pro­
mouvoir; c’est à lui qu’il nous faut amener le plus d'adhérents 
possible, pour peu que nous ayons à cœur la sécurité publique.

IL FAUT RAMENER LES HOMMES AU CHRIST ET A L’ÉGLISE

Toutefois, Vénérables Frères, ce retour des nations au res­
pect de la majesté et de la souveraineté divine, quelques efforts 
que nous fassions d’ailleurs pour le réaliser, n’adviendra que 
par Jésus-Christ. L’Apôtre, en effet, nous avertit que personne 
ne peut poser d'autre fondement que celui qui a été posé et qui est 
le Christ Jésus (17). C'est lui seul que te Père a sanctifié et envoyé

(16) Ib. ix, 19.
(16) Is., XXXII, 17.

(17) I Cor., m, 11.


